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<INCIDENCE SUR 'LE BUDGET D'U PROLETAIRE MUSULMAN DE CASABLANCA)

INTRODUCTION

Au cours d'une précédente enquête. (1)
conduite en milieu prolétarien musulman de
Casablanca. nous avons eu 'l'occasion d'étudier
lesdifl'érents postes des budgets de travailleurs
habituellement logés dans les « bidonvilles » en
1949, et de les comparer aux résultats d'un
travail identique, portant sur les mêmes milieux,
en 1937; A cette époque, la rubrique « divers»
étâit de 9,1 % .contre 10,5 % en 1949 ; des
augmt:ntations du même ordre se notaient éga­
lement pour le logement et. le vêtement. Le
llourcentage des sommes consacrées à l'alimen­
tation, par contre, est tombé de 73, en 1937, à
58,4 % en 1949, ce qui' est un signe favorable.
Nous, avions conclu, de cette étude, à une amé­
lioration, sinon très inl,portante, du moins cer­
taine du mode de vie des ouvriers. marocains.

Dans les enquêtes portant sur les niveaux
(je vie, la. rubrique « divers » groupe des dépen­
ses très variées qui touchent non seulement aux
loisirs (cinéma, sports, jeux, fréquentation des
cafés maures, achat de phonographes et de dis­
ques, .postes de radio, etc... ), mais également les
d.épenses provoquées à l'occasi0-9- des voyages,
(jes fêtes traditionnelles, des 'aumônes ; nous y
~vons ~jouté les sommes consacrées au coiffeur,
au hammam, à l'école coranique et celles desti­
nées à l'achat du henné, du parfum, du savon
et du tabac.

Dans les quelques. budgets reproduits à titre
(j'exemple dans l'article précité, nous nous som­
tues bornés à grpuper!;ious la dénomination
« divers » l'ensemble de ces dépenses sans
l>téciser, le plus souvent, la part revenant à
l'achat du tabac. ,. '

; . :

•La simple observation d'une foule marocai­
l1e laisse l'impression que l'usage du tabac y
est de plus en plus répilndu. 11 nous a paru
\1tile d~ mener une enquête particulière. sur
cette question de llümière à préciser, entre
autres, 'l'incidence de l'achat du tabac sur la
....ubHq(te « divers » des budge,.ts des trav'ailleurs
marocains. .

Ce complément d'étude nous a paru d'au­
tant plua intéressant que, contrairement aux
autres charges (fêtes, aum.ône, voyages, etc... ),
les débours consacrés à l'achat du tabac étaient
l:>eaucoup plus facilement cl,mtrCllables et .que

(1) Mb.thieu'et Maneville. - Budgets de proll!talre& musul·
Qlans vivant, à Casablanca - bulletin économique et social du
}J,Jarac, volume XII, no 44, janvier 195Q, pagl! 127. '

notre enquête devait permettre, avec assez de
facilité, d'apporter, comme contribution à l'exa­
men des nivea'ux de vie, des statistiques~précises
d'une certaine valeur.

Nous avons trouvé auprès de la direction
,de la régie des tabacs au Maroc (2) la documen­
tation qui nous était indispensable pour mener
à bien cette enquête.

QUELQUES DONNEES GENERALES
SUR LA VENTE. DU TABAC AU MAROC

La législation relative au régime des tabacs
et du kif au Maroc est contenue dans le dahir
du 12 novembre 1932, modifié par les dahirs des
18 février 1937, 28 novembre 1938, 9 décembre'
1943, 7 février 1948, 26 juin 1948, 31 juillet
1948, 28 janvier 1949 et 29 janvier 1949.

La fabrication et la vente' du tabac au
Maroc font l'objet, depuis l'acte d'Algésiras, d'un
monopole concédé, pour la' première fois, en
1910.

C'est la société internationale de régie co­
intéressée des tabacs au Maroc qui, depuis cette
époque, fabrique etvend du tabac dans ce pays.
Une première manufacture fut construite à
Tanger;elle produisait 545.000 kgs de tablilc en
1915, soit plus de la moitié de la consommation
marocaine. En 1932, deux nouvelles manufac­
tures furent édifiées, .l'une à Casablanca, l'autre
à Port-Lyautey. En 1947, la concession, qui
venait à expiration, a été renouvelée à la même
société pour une durée de 20 ans. Le capital.
qui était en 1947 de 39.900.000 francs a été porté,
par ta suite, à 3~9.200.000. francs afin de per­
mettre un accroissement de production.

CULTURE DU TABAC AU MAROC

Le tabac est une60lanée non, mydriatique,
originaire de l'Amérique du Sud ; Christophe
Colomb le trouva à Cuba en 1492.

Les ptemières cultures de .cette plante ont
été introduites en France en 1561 grâce à des
graines recueillies par J. Nicot de Villemain,
alors ambassadeur de France au Portugal.

Le tabac fut, d'abord uniquement utilisé en
« prises » ; sa poudre, aspiréè par le nez, ayant
guéri Catherine de Médicis d'une céphalalgiè,

(2) Qu'il nou~ ~oit permis de remercier la direction générale
des tabacs qui, fi yp.c Intlniment de bonne grâce et de courtoisie,

, a bien "oulu nou~ aut0l1ser l'accès de 'ses archives et à rassem·
bler nos ùocument~.
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fu" immédiatement adoptée et répandue par de
Ilombreux médecins. Malgré bulles, excollulluni­
cations, décisions synodales, ordonnances, per­
sécutions même, l'usage du tabac, sous forme
de tabac à priser, à chiquer ou à fumer, est
aujourd'hui répandu dans le monde entier.

Nous ne pouvons résister au plaisir de
reproduire l'anecdote suivante, citée par E. Per­
rot (a), suivant laquelle les arabes rapportent
l'origine du tàbac à la vie du prophète Mohamcd.

« Un jour, Mahomet, errant dans la cam··
pagne, füillit écraser un serpent engourdi par J:
froid ; il en eut pitié, le prit dans ses mains et
le réchauffa. Ranimé, le serpent lui dit :

-- Tu es le prophète ? Sais-tu que je vais
te mordre.

Pourquoi?
Parce que ta race est l'cnncmie de ma

race et s'etTorce de la détruire.
Mais, réplique le prophète, toi-même et

tes pareils, vous êtes les ennemis des hommes
et chaque jour vous tuez des miens. Pourtant,
je t'ai sauvé la vie, comment peux-tu ne m'en
avoir aucune reconnaissance ?

-- La reconnaissance n'existe pas dans le
monde, répartit le serpent. Si je t'épargnais,
toi-même ou l'un des tiens me tueriez sur place.
Par Allah, je vais te mordre.

Alors Mahomet : « Puisque tu as juré par
Allah, je ne veux pas te pousser à faire un
parj ure. Mords-moi ».

Il tendit la main au serpent ; le serpent
mordit. Le prophHe suça la blessure et cracha
le venin à terre. A la place où celui-ci était tombé
avec la salive du prophète, une plante poussa
qui réunit en elle le poison du serpent et la
miséricorde du prophète.

Les hommes ont appelé cette plante
tabac.

Il existe trois espèces principales du genre
Nicotiana utilisées industriellement pour la fa­
brication des tabacs: N. Tabacum L., N. Rustica
L., N. Petunioïdes L.

Au Maroc, cette culture existait avant l'ar­
riw\e des francais. Nicotiana rustica était connue
dans le Rif, 1; Tafilalet et le Sous. Actuellement'
le pays cultive des tabacs à priser et des tabacs
à fumer.

La culture du tabac, réglementée depuis
1910, fut développée à Berkane et en ChaouÏn
par des agriculteurs européens.

Actuellement, le tabac à priser est surtoll
produit dans la campagne marocaine par les
Rhzaoua (40 hectares) et les SOllas.m (a50 hec­
tares) ; les colons européens n'en cultivent plus
qu'une dizaine d'hectares autour de Casablanca.
Ce « zlag » marocain renferme environ 5 à 6 %

(il) E. l'el'l'ot. - ~fatipl'''" l'rt'mièr''" Il"",,lIt," ,Ill rè~lll'
"égétal - Ma"son, Pari" 11144, vag" 1.8111;.

de nicotine. Ce chiUre est assez élevé puisque
E. Perrot donne les taux suivants : 8 % pour
les feuilles de tabac, sill1plell~ent séchées, pro­
venant du Lot, 5 % pour celles du Pas-de-Calais,
:l % environ pour l'Alsace, 2,25 % pour les
Etats-Unis (Maryland) et 2 % seulement pour la
Havane. .

Le tabac à fumer n'a pas été cultivé au
Maroc avant Hll 0, date il partir de laquelle, il
la demande de la régie, quelques colons COlU­

mencèrent à l'entreprendre. Des stations expé­
rimentales furent créées dès 1918.

Les rendements obtenus varient de H à 25
quintaux à l'hectare. De 50 tonnes en 1931 la
production atteint 450 tonnes en 1940 et 1.750
tonnes en 1950, et ne cesse de croître (graphique
du tonnage de tabac à fumer récolté au Maroe),

Pour donner un terme de comparaison,
nous rappelons qu'en 19:W, la production mon­
diale du tabac a été de 900.000 tonnes récoltées
sur 1.1a4.000 hectares. A la même époque le
Maroc utilisait 650 hectares, alors que le chiffre
eorrespondant à l'Algérie était déjà de 20.000
hectares (4).

STATISTIQUES DES SUPERFICIES

EN TABAC CULTIVEES AU MAROC

En 1934 :l20 heètares

19a5 226 »

Hl35 650 »

Hla7 528 »

1938 547 »

1939 684 »

1940 : 644 »

1H41 68a »

1942 828 »

194a .. 1.050 »

1944 1.011 »

1945 668 })

1946 1.025 »

1947 1.301 »

1948 2.010 »

1949 1.656 »

1950 1.990 »

Le Rharb fournit actuellement la presque:
totalité de la production ; un nouveau centre :.fi

_été créé dans les Zell1Jl1our où il existe unei
coopérative agricole de séchage. ,;

Notons que les produits manufacturés par,
la régie ne contiennent que 50 % de tabacs~
cultivés au Maroc, d'où une importation notablel
de tabacs étrangers ; c'est ainsi que dans une\
cigarette, dite Casa-Sports, on a employé 21 crus'

(4) }1~n ln:;o, It'M Btut~-UJ1iH elllth'ni~l1t ;lH4.00U ha. l'U.R.S.R.'
:!OO.OOO, la' '1'lIr'1ule HO.OOf) et la }1'rall"" 18.000 (l1'avrèR lu rt'",,,,
ÎlIIcnwlio1lllic Il'IIt1rÎellltl/re rie Rome, citée )lUI' FJ. l'l'l'rot).
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LE .T A BA CAU M AR 0 C

SUPERFICIES PLANTEES PRODUCTION
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difl'érents de tabac (marocain, algérien, havane,
Saint-Domingue, etc... ), et, dans une cigarette de
qualité supérieure comme l' « Anfa », on relève
8 crus dift'érents (Virginie, Orient, etc... ).

On iIùporte, d'autre part, en zone française
environ 5.000.000 de paquets de cigarettes par
an, de façon à satisfaire les goûts variés de la
clientèle, la production de cigarettes marocaines
étant d'environ 125.000.000 de paquets, c'est-à­
dire 25 fois plus importante.

De 180.000 kgs en 1911, la régie des tabacs

a décuplé ses ventes initiales de 1930 à 1939,
pour atteindre, à cette époque, 1.860.000 kgs.

En 11 ans (1939 à 1950), les ventes sont
passées de 1.860.000 kgs à 3.200.000 kgs, soit
72 % en plus.

LES DEBITS DE TABACS AU MAROC

Ce tabac, fabriqué ou importé par la régie
co-intéressée, est réparti sur l'ensemble du ter­
ritoire marocain dans des débits de tabacs dont
nous donnons ci-dessous la statistique :

- -
1931 Hl3!! Hl37 llWl 1943 11140 1949

---- ---

Cw,;aIJlaIleu .................... 188 191 299 320 27G 307 46i
Fès ........................... 154 157 193 211 194 205 250
l'urt-Lyautey .................. 110 128 236 173 157 211 201
Onezzane ...................... 51) 46 G!) 53 5R
MalTakeeil ..................... 139 151 238 236 211 21R 25i
Meknès o •• 0,0 ••••••••••••••••••• 83 100 120 118 109 124 132
Mazagan ....................... 86 105 123 137 12G 12n 143
Midelt ......................... 46 42 88 7R H3 60 61
i\fogadol' ....................... 68 77 85 60 52 54 54
Oued-Zem o •••••••••••••••• • ••• R4 R4 U3 1li iOH IH. 122
Oujda ......................... JJ3 77 113 HII 117 llG J50
Halml ......................... 191 201 230 213 1\)/1 211 2fil
SellaI. ......................... 51 52 55 G3 51 H2 RI
San ........................... RI 87 178 132 Iii Iii 11 !)
rraza J28 120 1311 134 101 98 19~.......................... - 1
Agadir Gr> 62 c·) 71

1

........................ J_
----

1.5RI 1.618 2.210 1.!l87 J.!l87 2.0nl 2.5G6
1 1

NOMBRE TOTAL DE LICENCES OEUVREESCe tableau montre que, de 1931 à 1949, le
nombre de ces bureaux de tabac est passé de
1.581 à 2.856, soit une augmentation de 61,6 %'
Nous remarquons encore que c'est la circons­
cription de Casablanca, avec 467 débits, qui
vient naturellement en tête pour l'ensemble des
régions et des territoires. Le nombre des débits
nasse de 188 à 467 pour la même période (+
148,4 %). Ces chiffres, arrêtés au 1er janvier
1950, subissent, en cours d'années, quelques
variations dues à la suppression ou à l'ouver­
ture de nouveaux débits.

Nous remarquons encore qu'en 1943, le
nombre de ces débits avait fortement diminué
par rapport aux années antérieures ; ceci s'ex­
plique notamment par le manque de matière
première et par les conditions économiques du
monlent. Il est à noter qu'actuellement 90 %
des débits de tabac sont tenus par des maro­
cains.

2500

2000

ISOO

1000

2500

2000

1500

1000

Les licences sont délivrées pour un an et
renouvelées .par tacite reconduction. Si, toute­
fois, le fonctionnement du débit ne donne pas
satisfaction, la licence n'est pas renouvelée en
faveur du même titulaire.

Les licences sont délivrées sur demande
des intéressés et, après étude, par la régie, des

500

oL.......J._..J._-l..._....L..._.J...-_L....~_...l

1931 34 37 40 43 46 1949

500

o
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Bidonvilles - Carrières cen-
trales - Ben M'Sik 24 »

dossiers ainsi que des besoins de la consom­
mation.

Le titre de vente est strictement personnel
et s'applique· à un lieu bien déterminé. Les
fluctuations du nombre de licences .accordées et
exploitées sont toujours très nombreuses car
les demandes excèdent toujours les places dis-
ponibles. '

Pour la circonscription de Casablanca, la
répartition des' débits s'établit comme suit :

1~ l'ille de Casablanca.

30.000 frs

10.000 frs
300 frs

Ville européenne centre

» est .

» ouest , ..

» sud .

Ancienne médina et débits indi-
gènes ouest .

Nouvelle médina -,- Derb Gha-
lef - Ain Chock .

66 débits

25 »

35 »

17 »

39 »

61 »

CHIFFRES D'AFFAIRES
DU DEBITANT DE TABAC

Nous avons cherché à fixer dans quelles
conditions les produits de la régie sont vendus
à la clientèle et à établir le chiffre d'affaires
du détaillant. Nous ne pouvions mieux faire
qu'en interrogeant sur place quelques débitants
des quartiers prolétariens et tout particulière­
ment ceux qui sont installés au bidonville, gens
le plus souvent originaires du Souss, plus parti­
culièrement de Taff·aout.

Pour éviter les redites, nous prendrons deux
exemples, tous deux choisis en milieu ouvrier :
l'un commun à tous les dlibits du bidonville,
l'autre à clientèle un peu moins pauvre et
possédant sa boutique dans « le dur » du derb

. Moulay Chérif. . .

Le chiffre d'affaires hebdomadaire m{)yen
d'un débit du bidonville s'établit ainsi :

a) Cigarettes :

Favorites.. 1.000 paquets à 30 frs
Casa-Sports 250 » à 40 frs

Ourida ... 10 » à 30 frs

Total . 300 frs
soit : 2.320 frs - 300 frs = 2.020 frs,
soit, par jour : 2.020 frs : 7 = 288 frs environ.

100 frs

800 frs
1.200 frs

f) Allumettes
100 grandes boîtes à 8 frs

240 petites boîtes à 5 frs

42.100 frs

Bénéfice : 5% sur 42.100 frs = 2.105 frs

e) Papier à cigarettes :
20 carnets à 5 (rs .

Bénéfice : 15 % = 15 frs

b) Tabac

Tangerina. 20 paquets à 40 frs 800 frs
Arbi o •••• 5 » à 40 frs 200 frs

c) Kif :
50 paquets à 8 frs 400 frs

d) Tabac à priser:

.40 paquets à 10 frs 400 frs

2.000 frs
Bénéfice : 10 % sur 2.900 = 200 frs

Le bénéfice brut réalisé est de :

Frs 2.105 + 15 + 200 = 2.320 frs, auquel
il convient de retrancher les dépenses suivantes :

Location du sol, par mois 200 frs

Patente, par mois 50 frs

Amélioration et réparation, par
rnois 50 frs

Total bled .. , . 173 débits

3" Pour 'mémoire.

Organismes militaires o •••••• 27 débits

Total général .. 467 débits

2" Bled.

Tribu Médiouna ............ 51 débits

» Oulad Ziane .......... 24 »

Secteur Berrechid ........... 27 »

» Fédala ••••• 1 •••••••• 45 »

» Boulhaut ........... 19 »

» Boucheron ••• 1 •••••• 7 »

On peut remarquer que le nombre des
débits répartis dan!! les quartiers européens est
supérieur de 19 au nombre des débits travail­
lant en médina ou en bidonville (143/124).

Si l'on calcule le nombre de débits de tamlc
pour. 1.000 habitants, on constate, dans les
quartiers marocains, des chiffres sensiblement
égaux pour l'ancienne médinà, 2,6 %, et 2,7 %
pour la nouvelle médina y compris le derb
Glialef et Ain Chock, c'est-à-dire pour les quar­
tiers' bâtis, alors que ln proportion fléchit à
2,2 % pour· les bidonvilles. En ville européenne,
le nombre de ces débits, par rapport à 1.000
européens, est d'environ 11 %.

Il semble que ceci est en rapport avec la
densité de la population j .quand cette densité
est élevée, le nombre des détiits diminue propor­
tionnellement à sa valeur.

Totfll ville .... 267 débits
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La clientde ~tant surtout abondante le
samedi et le dimanche. les détaillants sont tenus
à leur boutique tous les jours de la semaine,
parfois même j US<iu'à une heure avancé'~,9-t: la
nuit. Autrement dit, le gain journqIier afférent
à la vente exdusive du tabac est faihle. .

Aussi de nombreux « buralistes » ont-ils
adjoint à leur débit de tabac un commerce
annexe ; les produits les plus communément
rencontrés dans les échoppes-bureaux de tabac
du bidonville sont les boissons non alcoolisées,
le sucre, le thé, les bougies, le savon, les piles
pour lampes portatives, les lames de rasoir. les

•

crayons, les bonbons. améri.cains et le chewing­
gUlll.

Quant à la boutique· elle-même, elle se
distingue des autres baraques du bidonville par
'ta plaque bleue émaillée de la régie, fixée à
l'extérieur, et aussi par un- souci évident de
présentation des produits offerts à la clientèle.

Examinons à présent les débitants établis
au derb Moulay Chérif et dont les boutiques
« en dur ,), plus spacieuses mais aussi à loyer
plus élevé, constituent en général de véritables
magasins où sont vendus, concurremment au
tabac, tou s les produits. que peut désirer la:

NOMBRE DE UCENCES DEUViEES PAR REGIONS ET TERRITOIRES
00

OUEZZANE

00

00

00

00

0
MIDELT

00

00

00

00 -
0

RA8AT

00

00

00 - ~

0
AGADIR

00

00

00

00 -
0

2

5

2

2

3

2

4

4

3

4

PORT LYAUTEY

~ ~

MAZAGAN

-1

OUJDA

~
~ -- 1

TAZA

- ~I

FEZ

- ~

MEKNES

.-.-ef

OUEO ZEM

SAFI

~

o

o

o

00

00

00

00

300

500

200

200

400

200

300

400

300

400

200

300

400

CASABLANCA

j
~

1

MARRAKECH

- A

1

MOGADOR

- 1

SETTAT

.-""!1

o
1931 34 37 40 43 4ô 1949 1931 34 37 40 43 4b 1949 1931 34 37 40 43 46 1949 1931 34 37 40 43 46 1949

•



B (' L LET 1 ~ ECO ~ 0 :M 1 Q li E SOCIAL nu MAnoe 173

1111(~ril'\II' t1'llll 1)\1 1'('iI II dt, tai);l(' ~lal'I'akt,(,it

llIadairc s'l'lahlil aulour de l;lO.OOü francs, soit
un hl'ndiee d'enyiroll fi.(WO frs auquel il cOllvienl
de relraneher :

dienli'ie : l'picerie, arlieles de IIIl'nage, chaus­
sures, t'k ...

Le chilrre d'afl'aires hebdomadaire moyen
d'uuc de l'CS boutiques s'dalJlil eOll1me suit :

a) Ci!JllrI'lll's

Favoriles .. ~.KOO paq uels Ù :lO l'l'. :)·I.()OO l'l',

Casa-Sporls 1.000 » Ù ciO l'l'. m()OO l'l'.

Palenle, p:lr semaine .

1IIIpôts, ]laI' semaine .

Localion de la houlique, pal' se-

aoo frs

40 frs

h) Tllblll'

Tangerina (jO paq uels Ù 40 fI'. ~.,.J.OO l'l'.

Ci Tllblll' il pris/' r

Neira .... , HO paq uel s Ù 10 l'l'. NOO fI'.

La l'acl url' du ~(i lIIai 1!);JO ci-dessus repro­
duile, Il(' IIlCnlionne pas d'allume!tes, de papier
il dgarelle:·; cl aulres produils donl le dl'hitanl
possl'dail une pelite l'l'Serve au momenl de l'en­
qUNl'. Ih' l':ldllrl'S qui nous onl l'h', pl'l"st'nll'cs,
nous (\<"duisons que le ehifl're d':i11':lirl's ht'1)(!o-

d) {\il.Jiyl'l!

JOO paqueis ù K l','.

Tolal

KOO l'l'.

1~H.OOO l'l',

Tolal ,. !1\lO frs

Il esl l'Yidcnl que le hl'nl'lire réalisl' ici est
de heaucoup supl'I'ieur ù celui des houliques du
bidonville. Mais quel que soil le magasin con­
:;idl'n\ quel (lue soit le lieu oi! il est instalh\
quel que soil le souci de prl~senlalioll (le la
IlJaI'l:h;lndist', la vt'nte l'sI soumise ù un l'l'l'Iain
nOlllht'e de lois t'OUllllunes donl nous allons
eX:llniIH't' les plus imporlantes :

:\'ous o!Jservons que le pouvoir d'achal Iil'S

!'tlllll'lIrS joue Ull Iri's gl':llld l'(i!e d:luS Je rylhme
des ventes. Non seulement celles-ci sont plus
l't'l'ljuentes le s:lmedi cl le dimanche, jour et
lendl'luai n de p:lye, mais encon' 1ou 1 ChÙlIIage,
parliel ou tolal, Ioule auglllent:llion du prix des
:dillll'lIls, du n'll'llIelll 011 du loyl'l', porle un
('oup ll'l'rilJll' Ù la "enll' du labat'.
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Enfin les produits de luxe sonl pratique­
ment absents des déhits dénombrés au bidonville.

Au surplus, rares sonL les prolétaires qui
peuvent s'olTrir un paqueL de cigarettes entier,
Le dellli-paquel constitue le maxilllulll de ce que
peut acquérir lin ulI'Tier en lIne seule fois. Le
plus souvent, il aehl-!era cinq, lrois et lIlème
une seule cigarette. Le marchand procl'de ü la
yente au dl'tail en OUyr~Ult les paquets de :W
eïgarelles et en les ('coulant au mèllJc prix : 1~1

cigarette Favorile est vendue 1 fI'. ;>(1 1;\
Casa-Sports, ~ frs (prix pr:tliqll(',S au lIlolllenL
de l'enquèteJ.

D'une IllanilTc tl'l's gém~raLe les débits de
Lahac n'ont P:lS de clientl'Ie attitrée. L'acheteur,
quels qlle soient S~l condition sociale el le volu­
Ille de ses jlossihi 1iLl's budgétaires, prend le
labac qui lui l'sI nécessaire au hasard de sa
fanLaisic et suivant le lieu où il se trouve.

Les bur~distcs reconnaissent qu'ils n'ont pHS
une cliellU'le de quarlier se senant r('guli0re­
Illent chez eux.

Le lll:ircht', du Labac est très sensible il un
cerLain llo111bre dl' fadeurs, tels que les condi
Liolls l'COIWI11iqlli'S du lllOllH'lll, les fètes religieu­
~;es, le jetllH' de Ball1adall, la c1illJaLojogie. Toute

lut/-J'jeur d'lI11 Liè·iJit: Il .. 1:1I11l(' il Fl'1"
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'yariatiun dans le budget du prolétaire entrainc
inéYitablement une variation dans le rythme de
ses achats el dans la qualit{, des produit~ aehct{·s.
On passe ainsi ùe la Fayorite il 1:1 Casa-Sports
el quelquefois, mais trl's rarement, aux labacs
américains. Si les possihilit{,s hlldg{·taircs dimi­
nuent beaucoup, l'acheteur se l'olllentera, non
plus d'un paquet, mais de cigaretll's au détail.
Un degn', de plus, et il achl'lera le tabac résul­
Lant de la ri'coIte ùes 1I1{~gots dont nous parle­
rons d'une lIJ:lnil're plus détaillée un peu plus
bas.

La Casa-Sports, il Ca"iablanc:l, a lendauce il
se ycndre plus soun'nl que la Favorill' ; c'est
ainsi qu'au Illois d'aoù[ 1\l4\l, oll a notl' les
chiUres suivanLs : Casa-Sporls, I.H.J;1.5(j(j pa­
quets, conlre 1.(j47.~1:l paquets de Favorites.

II est il noter llu'en 1\l50 par exemple, où le
Hamadan s'esL tenu entre le 1~) juin el le li!
juillet, Il' tidl'le a dù jeùner de :l heures 1/~ il
21 heurt's, soit 17 heures d'ahsti.IH'Ill'e pour 7
heures Sl'Ulellll'III oll il a eu la possibilit{, dl'
l'llIIWI', donllil' cl Illanger ; d'où diminution
illlPOrl:lllle de la consonlmal iOll,

On note encore les particularités suivantes:

- Vente plus forte en hiver qu'en été, époque
où la cigarelle mentholée est très demandée.

Inl1uence du tertib qui, au moment du recou­
vrement, abaisse le taux des ventes de tahac,

Augmentation de la yente des Koutouhia
(golÎt améric.ain) il la suite de la propagande
faile pendant le tour du Maroc ct dans les
saIJes de sl'eelaeles,

Méven/e lllOllll'lItalIl'e par suite de J'augIllen­
l:tliOTI du prix du tabac et de la persistance
de la pluie qui arr(\le les déplacements de
pOjlul;lIioll Yl'rs les marchés ruraux.

TouL mOll\'l'lllenl de troupes et de Lravailleurs
saisollniNs a une inl1uence sur la cadence
des ventes de tabac,

De même Ulle IlIauvaise récolte a les mèmes
consé<jucnces dans le bled, alors qu'au IIlO­
lIlent des lIloissons on note une nette reprise
des alTaires.

Le chùll1age chez les artisans et les ouvriers
fait hais:'eI· cOllsidl-rahlemcTIt le chiffre des
d(,htillanls.
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- Diminution trl's sensible dans la vente du
tnhac pour cigm'etLes roulées ou pour la
pi pc,

La nouvelle génération marocaine marque
une préférence très marquée pour la ôgarelte
LouLe faite,

lnlluence souvent considérahle de l'empa­
quetage, de la prl'sentation et des défauts de
fabrication ; on a noté des variations impor­
tanLes dans la vente de la Casa-Sports par
suite de l'empaquetage, de la qualité du
papier et des insel'iptions en fral1l;ais et en
arahe, de la prl'sence ou de l'absence du
sceau de Salomon, de l'indication du prix et
mème de la couleur de l'encre d'imprimerie,

CONCUHRENCE

DES :\IAHCHANDS DE MEGOTS

Cn assez grand nOlllbre de travailleurs ma­
rocains viv:lIlt au hidonville ne dispose pas de
ressources suflisantes pour s'olTrir le luxe, fut-il
1Il0111cnL:ml" de la cigarette toute faite, même
au prix les plus bas, conllne les Fanidas par

exemple, Nous avons également ohservé que peu
nombreux sont les fumeurs qui roulent eux­
mèmes leurs c'igarettes, Aussi, ces amateurs
défavorisés sont-ils réduits il s'adresser, pour
saLisfaire leur goùt, il des marchands de Labac
lH'ovenant du ramassage des mégots (ij),

Ce sont des enfants, en général trl's jeunes,
qui parcourent les rues de la ville europl'enne,
les terrasses de eaU', les sorties de salles de
spectacles, les alentours des gares, les terrains
de sports, ete ... pour y ramasser les cigarettes
non entièrement fu mées,

La cueillette clTeeLul'e, l'enfant retourne au
bidonville, s'accroupit dans un coin isoli' et
sépare le papier du tabac. Le papier est jcti· et
les débris du tabac, quelle que soit sa qualitl',
sont disposi's en tas, puis brassés de fa\,on il
donner à la ri~colle une certaine hOIlI()gi'nl~ité.

. Ensuite, puisant dans les tas ainsi constitué, il
préll've quelques pincl'cs du produit, les place

(;-1) !Jt'Illln. pl. IlJt;lilÎ. --- 011 ('III1'1l1l Il' Jllll~ ~(fll\·l'nl- :

HOlllIl pl. BOllaUt. dl' l'(':-;pa.~·ll()l Punta ~i.~llifiillll liOÎII!('. !JUlit-,
l'xt"rf'lllité.
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('/id,,' N, ,11////(''';1/(')

EI<IIJJj:-: d"lIs ln rlW ('OlllUlPl'l;aJJ/p, ll'H qUP}IlIII'H hUI"PUI1X dl' lnlme
du hidourilli' dPH (':Il'l'if'l'PH eelltrnlPH Ill' HP tliHtiUA"lIl'lll

dt'H Hutrt'H hOUt"iqIU'H pt llUhihttitJllH du Jit'U
'llu' pal' HIll' plaqllP émaillé.. tixée fi la tuitul't' tll' r(>dili(~('

sur un carn', de papier exposl~ aux regards de
l'acheteur (lui les paiera de 5 il 10 frs suivant
le volume, Avec une dl'pense de 10 l'l'S, un
fumeur aura la possibilill' de fabriquer environ
trente eigarelles. D'où trl's grosse économie,
même en tenant compte de l'achat du papier ù
cigarettes (Iibro).

Il est il remarquer que l'orgueil naturel au
marocain s'accomlllode IIIal d'une telle pratique
qui est strictement réservl~e aux classes les plus
pauvres du bidonville et occasionne1Jement Ù

ceux qui, en raison des circonstances, ne peu­
vent, certains jours, acheter du tabac chez un
détaillant.

En l'ait, la pratique de la venle du tahac
provenant des IIll'gots ne peut consl il uer, pou\'
la régie, une concurrent'(' Irl's si'rieusl'.

:\:

'**
LE FUMEUR MUSULMAN

Nous (>ludic\'ons I\l<Iinlenanl Ic fumcur 1I1l1­

sul man, pl us précisi'mcll t le proldaire marocain
de Casabl:lI1ca, dont nous :lvons précédemlllent
examiné le niveau de vie ct les budgets.

NÛMBHE DE FUMEURS

Nous nous sommes attachés ù savoir d'abord,
par un sondage préliminaire, quel était le pour­
centage des l'umeurs parmi les ouvriers maro­
cains de Casahlanca que nous avons pris comllle
type de population à étudier.

Nous avons trouvé les chiffres suivants après
avoir interrogé :H5 ouvriers

Fumeurs 244
Non fUllleurs ", 101

:~45 ; fumeurs :. ï 1 ',;.
D'autre parl, parmi ces :~4;) ouvriers, 1~4

ont l'ail l'objet d'une enquête approfondie au
cours de laquelle nous avons recueilli des ren-

(Uliché H. JJ(/(/ccil/c)

11111'''''" d.. tabac de bi<lonvill..

seignelllents preCIS concernant l'âge, la profes­
sion, le salaire mensuel,la situation de famille,
le 1I101llenl où a <"té contractée l'habitud:e de
fumer, les raisons données pour expliquer cette
habitude, les produits consommés, l'usage de la
pipe, du kif, l'emploi des allumettes ou du
briquet.

AGE

Les fumeurs consultés ont des àges (lui
s'l'chelonnenl entre 1:1 el ;,8 ans ; la moyenne
alJsolue est de :l;; ans 1/2 environ.
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Chautreurs d'automobiles 'il

Carriers 5

Infirmiers de la santé publique 20

Terrassiers Il

Maçons. '" , .. , , , . . .. 10
.Jardiniers 7

Si nous faisons le tableau des tiges par (j'l'OU-r:>

pe de a ans, nous obtenons les ré sulLats sui-

De 15 il ~O ans ;1

De ~1 il 25 ans 15

De ~(i il ;1O ans ~Ii

De 31 à ., . ans ~4t)t)

De 31i à 40 ans ~4

De 41 à 45 ans 17

De 46 à 50 ans 1~

De 51 il 55 ans 2

Au delà de 55 ans

PROFESSION

Notre sondage a porté sur
les professions suivantes :

Manœuvres non spl~cialisés

Buandiers

des gens ayant

38

6

SALAIRE MENSUEL

Les salaires mensuels de ces ouvriers s'éche-
lonnent de 7.000 à 20.000 francs.

De 7.000 il 10.000 1'rs 75

De 10.500 à 1:UWO frs 35

De l:U>OO il 1(i.OOO frs 10

De 16.500 il 20.000 frs 4

124

Il est important de remarquer que ce son­
dage a porté essentiellement - pour des raisons
de commodités -- sur des travailleurs stables,
éch<lppant presque sÎlrement à la menace du
chômage ou de l'emploi irrégulier. Il s'agit en
ellet, pour une bonne part, d'ouvriers apparte­
nant à la direction de la santé publique ou il
une tl'l'S grosse entreprise privée de travaux
puhlics. Tout autre travailleur, employé par
ces l>tahlisselllents utilisant de la main-d'œuvre
saisonnière ou occupant des ouvriers au port
au déchargement des navires, ou tout autre
emploi nl>cessiLant de la main-d'œuvre flottante,
nl peut se permettre d'user de tabac avec
autant de régularité que ceux que nous avons
interrogés.

2

2

5

4

1

1

1

1

1

1

1

1

1

Gardien

Cuisiniers .

Peintres .

Chaouchs .

Electricien .

Concierge .

Téléphoniste .

Femme de peine .

Distributeur d'essence .

Laveur de voiture .

Livreur épicier .

Garçon de laboratoire .

Graisseurs

(Oliché R, Malleville)

124
Le prolétariat de Casablanca, ainsi que nous

le savons, est forlllé d'holllllles jeunes ; il ne
peut en être autrement, ses éléments étant
Lonstitul~s pal' des rurau~ venus depuis peu il
la ville pour y occuper un emploi salarié souvent
pénible. Les gens de plus de cinquante ans sont
rares, car il cet âge le désir d'émigrer est moins
vif, sinon inexistant, et on peut même dire que
souvent, cet fige atteint, l'immigré songe il
regagner sa tribu d'origine.

l/pxtérit'l1r th, la bOl1tiqllt'
I\~t PH \Oll:-\ pointt-' :"wmblables aux aut)'l':-\

Lïlltf~l'iptlr Pl'd" hl'alH'Otlp moins eoqlwt pt Ord()lllH~

{JUll e(\luÎ tju\lIl OUSPl'vt' en yillt' t'1I1'0l'('l'IlIlP

124

Le salaire mensuel moyen s'élève à 10.844
francs environ.



BULLETIN ECONOMIQUE ET SOCIAL DU MAnnc lS[

Il esl Ù Iloter que hl lIwjol'ilè de nos infor­
maLeurs, 7G SUl' 124, dispose d'un salaire infé­
rieur à 10.000 frs (GO,f> %) ; ceux qui Louchen L
enlre 10 Ù li\,OOO (3i) sur 124) repr{~sentent

2K,2 '/;, ; entre li\ el 1(l.OOO, K,5 (/<) (10 sur 124) ;
et au-dessus, de l(i.OOO à 20.00U (4 sur 124),
3,2 '1;, seulemenl.

SITUATION DE FAMILLE

Le pourcentage des célibataires est égal it
Hi,1 %. Le nombre moyen d'enfants par famille
s'él<:'ve il 1,7 % (178 sur 1(4).

AGE AUQUEL L'OUVH.IER

A CONTRACTE L'HAlHTUDE DE FUMER

Nous pouvons grouper les renseignements
recueillis dans le lableau suivant, sur 101 fu­
lueurs :

Les 1'1.' Il seigne men ls recueillis donnent le
Ü f;') 12 Il, \l cl

tahleau sui van t De H) ans ;c

C{'!i1>atail'es 20 HU % De 16 à 20 ans (lI (jU %........
De 21 à 25 ans 2:\ 22,8 c'

Mariés sans enfanls. 1\) 15,:~ % /0

De 26 à 30 ans il 2,\1 01

Mariés enfant ::13 25,6 0/0 ;e...

2 enfants 27 22,7 % A 31 ans 1 0,9 0/

Mari{'s .......... /0

Mariés i~ enfanls 15 12,1 % A 43 ans 1 0,\1 cl.
o ••••••••• /0

Mariés 4 enfants 5 4,4 % De manière générale, c'est entre 15 et 20

%
ans que se contracte l'habitude de fumet'. Pat'mi

Mariés ;) enfanls 4 3,2 les 12 cas compris entre 10 et 15 ans, nous avons
Marié (l enfants .. , 1 0,8 % noté 2 cas :1 10 ans, :3 à 12, 1 à 1i~, 1 à 14 ct 5

;'1 15. Ces chiffres paraissent assez di/l'él'ents de
124 ce que l'on observe habituellement en milieu

(('/i,"'" H, .l/lll/nille)

.1I1)/(/ t'fi tlntlw, l'holllll'lp :lllx. 1l11"g'ot~ a (··j;d(~ tI('\":lIl! tllill~ Koll prodUIt ~lli' .1":4 fl'uilll'K dp papil'I' :

illl ('('II(/'(' {lll fas dl' tHha(' d'ofl il IlIIis(' I.:t qWlulilé tl l'~'Ult'ttl't' il 1':11'11.'11'111' :

di' Jlll!'1 pl d'alltTfI, tl'OiN IH'tits ta~ 1Il'êtN 11 ("'tl'I' (\1l1pYf';.:-\ .

•\11 1'1'''lllÎ''1' "Inn, l'I'h< .Ill tllH pl'inciPlll, uue boîte ('ylinrlriq\1l' "li 1'''1' hlnne
f't'llff'1'1l1:l1l1 14':-: hOlll:-: dl' pnpÎPI' il ('igal'flllp SI'pnl'(N du tabae J'f~e()ltp Hlll'l'S lI' rnllUl:-o:sag4' dl':-: 1l1(~gol:-;.

Cpt ohjpt pt :",011 ('otll t'II Il :->PI'\'4'11 t j'l il \1 thPll titi,,]' ln marclia Ildb" }ll'OIHH.\t't' aux adletpur;.;



182 BULLETIN ECONOMIQUE ET SOCIAL DU MAROC

européen où le goùt du tabac se contracte
exceptionnellement avant 15 ans.

Il est remarquable enfin que la passion du
tabac se contracte plus rarement à partir de
25 ans.

La moyenne absolue des âges est de 21 ans
environ, le mode se situant à 20 ans (35 cas
sur 10l).

COMMENT A ETE CONTRACTEE
L'HABITUDE DE FUMER

C'est toujours par imitation que l'adoles­
cent commence à fumer ; dans 70 % des cas
l'habitude se contracte dans la rue au contact
de camarades plus âgés.

Souvent, le gamin ramasse et tire rapide­
ment quelques bouffées d'un bout de cigarette
encore allumée qu'un passant vient de jeter.

Dans 30 % des cas on observe que les
ruraux, ayant été soldats, ont contracté l'habi­
tude du tabac au régiment.

FORMES SOUS LESQUELLES
LES PRODUITS DE LA REGIE DES TABACS

SONT CONSOMMES

Cigarettes :
D'une manière très générale, et particuliè­

rement dans le milieu étudié, l'usage de rouler
soi-même sa cigarette est en voie de disparition.
Sur les 344 individus interrogés, aucun ne nous
.a déclaré rouler sa cigarette lui-même. Par con­
tre, il .semble que cet usage persiste chez les
pauvres gens qui achètent du tabac provenant
des mégots.

On peut dire encore que deux seules quali­
tés de cigarettes sont· appréciées de cette clien­
tèleparticulière : les Favorites et les Casa-Sports.

Cette dernière est très goûtée des fumeurs
malgré son prix élevé (40 frs le paquet au lieu
de 30 frs, pour les Favorit(ls et 15 pour les
Fanida, tarif en vigueur au moment de l'enqUê­
te). A lIcune des personnes que nous avons
interrogées ne fume des Fanida ; (cigarettes de
propagande réservées aux régions déshéritées où
l'on fume encore peu). Par contre, un seul nous
a déclaré fumer des Camels à 130 frs le paquet
toutes les fois qu'il pouvait s'offrir ce luxe.

56 % des gens examinés fument des Favo­
rites ; le reste, à l'exception de l'amateur de
« Camel », fume des Casa-Sports.

L'étude de la (~ol1sommation journalière (lll

moment de l'enquête nous donne les chiffres
suivants, pour 102 cas :

Favorites Casa-Sports

1/4 de paquet (5
cigarettes) ......... 1 ()

1/2 paquet (10
cigarettes) o •••••••• 7 2

1 paquet (20 ci-
garettes) .......... 33 33

1 paquet 1/2 (30
cigarettes .......... 2 il

2 paquets (40 ci-
garettes) .......... 15 6

Au-dessus de 2
paquets ........... (J ()

58 + 44 - 102

(A suivre)

J. MATHIEU et R. MANEVILLE

(Casablanca 1950)




